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NOTICE 

5 i «D  e s Ouvrages  publiés , ou  fous 
prefTe,  de  M.  Squxavie. 


U sy  f ' ■) 


N 277,9  fai  eu  l* honneur  de  pré- 
j enter  à l Académie  PHifloire  Naturelle 
de  nos  Provinces  Méridionales  : le  ma - 
nufcrit  fur  les  minéraux  9 végétaux  \ ani- 
maux & fur  lJ homme , a été  lu  & parafé 
par  MM.  les  Commiffaires  qui  ont  bien 
voulu  en  faire  le  rapport  ; fix  volumes 
de  cet  ouvrage  font  publiés  y & deux  au- 
tres fous  prejfe. 

IIO.  Depuis  1 779  jufquen  tySg^je 
me  fuis  occupé  de  tHiJloire  des  Sciences. 

IIP.  En  iy8o,  fai  publié  avec  le 
même  privilège  de  V Académie , les  Œu- 
vres de  Milord  Hamilton  , avec  des  com - 
mentait  es  ou  font  compares  les  phénomé 
nés  obfervés  en-deçà  & en  delà  des  monts . 

Depuis  iyy$  jufquen  iy8g , fai  pré- 
[enté  fuccejfivement  à V Académie  des 
Mémoires . 
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IV0.  Sur  1e  climat  naturel  des  Plantes i 
Vu.  — Des  Infectes 7 ~ ’ 

VI  PoilTons  S f 

VII0.  — Des  jleptiles , 5vT  avec^des 
Cartes  géographiques  qui  représentent  les 
provinces  naturelles  des  familles  depuis 
les  hauteurs  glacées  des  montagnes  > juf- 
qu  aux  plaines  inférieures  & brûlantes  de 
Bas-Languedoc  & Provence  ; avec  des 
coupes  perpendiculaires  r ou  les  hauteurs 
b arometriques  des  limites  de  ces  climats* 
font  exprimées  y 

VU  1°  * Sur  la  nomenclature  des  pier- 
res qui  forment  la  chaîne  de  montagnes  * 
ceveholes  avec  la  pièce  juf  ijîcative  y 
IX°.  Sur  les  yeux  lumineux  des  qua- 
drupèdes que  j ai  prouvés  par  une  fuite  ” 
d expériences  , n être  que  des  miroirs 
concaves  & non  unfdufpho7éf~M 
de  la  colere  de  l animal  ni  de  b électri- 
cité intérieur e dejes yeux  y 

X°.  Sur  les  phénomènes  i* une  colline 
tremblante  de  Malesherbes , & fur  bHi£_ 
toire  Naturelle  des  environs  y 

XI°*  Sur  les  époques  diverfes  fous 
lef quelles  ont  été  formées  les  montagnes 
vivaroifes » A ij 
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Tel  efi  Vexpofé  que  je  dois  faire  au- 
jourd'hui de  mes  travaux . Je  naurois 
jamais  ofé  les  croire  dignes  des  regards 
du  public,  JPM 'JFTAxàMmie  des 
Sciences  , ne  meut  engagé  à les  préfen- 
ter  à r Académie  , & à les  publier  : ce 
qui  mf  a éloigné  de  F état  que f av  ois . L im - 
prejfan  de  tous  ces  ouvrages  finira  bien - 
tôt  ; rien  ne  pourra  ralentir  mon  7p  l e 5 
ce  fujeu  Après  leur  imprejfion  , il  me 
refera  peut-être  dp  m*  occuper  des  Sciences 
relatives  à F état  que  j*ai  quitté * 
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DISCOURS 

P RÉ  LIMINAIRE. 

J E recherche  les  moyens  fucceffîfs 
dont  Fefprit  humain  s’eft  fervi  dans  ce 
fiècle  pour  étendre  & varier  îes*connoif> 
fan  ces  3 ôépour  en  Faire  le  fiècle  le  plus 
favant  qui  ait  jamaîsexiîîéT" 

Je  n^expofe  point  dans  cet  Ouvrage 
Tordre  & les  rapports  métaphysiques 
que  toutes  les  fortes  de  conïïoïïIancB^ 
humaines  ont  entr’elles  : le  Difcours 
préliminaire  de  la  première  Encyclo- 
pédie a donné™cette  théorie  avec  un 
applaudiffement  univerfel  ; j’expofe 
feulement  l’ordre  chronologique  que 
les  vérités  y au j durcTEui  connues  5 ont 
obfervé  5 à mefure  qif  elles  ont  été 
apperçues. 

Le  hafard  a beaucoup  produit  dans 
les  Arts  fk  Métiers  ; le  feul  raifonne- 
ment  a créé  les  théories  & les  vues 
fcientifiques  ; il  â tmirvé^mo'fë~3e^ libii - 
veiies  vérités  dépendantes  de  celles  qui 
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Soient  déjà  connues , & formé  la  théo> 
rie  de  celles  que  le  hafard  a quelque- 
fois indiquées. 

J e recherche  donc  comment  l’efprit 
humain , p a fia ntdujfiu s fimple  au  plus 
compofé  reconnûta  abord  en  firancè 
quelques  vérités  primitives;  comment, 
par  la  comparaifon  perpétuelle  des  vé- 
rités à d’autres  vérités , il  eft  parvenu  à 
perfedionner  chaque  Science  en  parti- 
culier ; comment  la  cômpàraifcrn  des' 
Sciences  déjà  établies . les  a multipliées. 

Par  exemple~7~ quelques  faits  génd 
raux  ont  établi  les  fondemens  de  la 
Phyfique  ; bientôt  la  Phyfique  , cette 
meme  Science  fi  confule  & fi  obfcure 
a nos  aïeux , devient  la  Science  des 
faits.  Dans  l’Aftronomie  , elle  donne 
les  fondemens  de  la  marche  des  Cieux. 
Dans  la  Méchanique  , elle  calcule  les 
forces  & les  puiffances  motrices.  Dans 
la  Chymie , elle  dévoile  la  fupercherie 
des  Alchymiftes,  pour  ne  permettre 
que  des  objets  fcientifiques. 

Ainfi  une  feule  Science  qui  pofsède 
de  bons  principes  établis  fur  des  faits 
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généraux  ^ outre  fa  perfeétîon  particu* 
lière  ^ fert  à perfeôlionner  encore  les 
Sciences  analogues  & voifmes. 

Bientôt  la  réunion  des  Sciences  a 
produit  de  n o u y e 1 1 esTdé esT'^'lîa n s une 
Nation  éclairée  ^ & même  dans  une 
Société  littéraire  y animée  de  Tefprit 
des  découvertes  ? on  voit  de  nouveaux 
objets  produits  par  la  voie  de  la  corn- 
paraifon , phénomène  que  notre  fiècle 
a vu  s’opérer  en  grand.  La  Minéralo- 
gie lithologique , précédée  de  la  Phy- 
fique  & de  la  Chy mie , a paru  fortir  du 
néant.  De  nouvelles  expériences  em- 
pruntées de  la  Chymie  „ ont  appris  que 
Peau  & le  feu  avoient  formé  féparé^. 
ment  les  roches  qui  compofent  la  terre 
on  a reconnu  les  principales  matières 
qui  compofent  le  globe  terrefcre;  les 
matières  granitiques  & calcaires , & les 
matières  volcaniques  ont  paru  former 
les  fubftances  de  fa  furface. 

La  comparaifon  de  ces  objets  a enfan- 
té bientôt  de  nouvelles  connoiffances  : 
le  Voyageur  inftruit  de  ces  vérités  pri-_ 
mitives  comparant  les  montagnes  hé- 
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terogènes  entr’elles , leur  direction  ré-  * 
ciproque , la  pofition  relative  des  ma-, 
tières  formées  par  le  feu  , & celles 
formées  par  Peau , a reconnu  les  vérités 
primitives  de  la  Géographie  phyfique;  & 
aujourd'hui  nous  voyons  cette  Science 
faire  de  nouveaux  progrès  : ainfi  des 
vérités  primitives , St  des  découvertes 
antérieures  en  Minéralogie  , en  Géo- 
métrie & en  Phyfique  , font  devenues 
de  nos  jours  & fous  nos  yeux  les  fon- 
demens  de  cette  nouvelle  Science. 

J'ai  donc  prouvé  par  ce  feui  exemple 
pris  au  hafard'7^Ie^têsJ  SciénceFTiu- 
maines,  outre  leurs  rapports  métaphy- 
fiques,  s'engendrent  mutuellement , 8c 
qu'elles  fe  perfeélionnent  par  la  corm 
paraifon.  Or  rhiftoire  des  Sciences , dans 
le  dix-huitième  fiècle,  que  je  préfente, 
n’eft  que  l'étude  de  ces  fecours  réci- 
proques ; ^ejiècle  le  plus  favant  qui  ait 
jamais  exifté  a fuccedé  a des  fiecles 
peu  éclairés , & ceux-ci  à des  fiecles 
d’ignorance.  J’examine  ces  divers  états  & 
ces  progrès  fucceffifs  de  nos  connoif- 
fances  modernes,  effayant  d’offrir  à la 
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poftérité  les  noms  & 1s  tableau  des 
£avans  qui  ont  opéré  à l’envl  cette 
mémorable  révolution  dans  lefprit  hu- 
main. 

Mon  entreprife ? j’ofe  le  dire,  mérite 
des  fecours  & des  e nCoürâgemens , ' Sîfaf 
lu ivt“îa  véritable  marche  ae  Feiprit  hu- 
maindans  fes  progrès  pafTés^  fi  j'ai  recon- 
nu la  méthode  qu'il  a fuivie  pour  fe 
perfectioner,  il  eft  utile  & curieux  de 
philofopher  encore  fur  fa  marche  natu- 
relle .*  d'ailleursTes^éritéslTdé  couvrir 
étant  infinies  5 relativement  aux  vérités 
découvetes  , la  méthode  connue  appli- 
quée à la  recherche  des  vérités  non  dé- 


cou vertes3  doit  infiniment  aider  à la  van- 
cernent  futur  de  la  Science. 

Déjà  tous  les  Savans  reconnoifïent  la 
néceffité  d'écrire  l hiftoire  des  Sciences  : 
la  véritable  méthode  d'expofërlîenoû-* 
velles  vérités  & de  les  faire  adopter , 
confifte  à montrer  quelle  eft  l'opinion 
reçue  fur  un  objet  quelconque 5 & quelle 
doit  être  celle  quJon  lui  fubftitue.  C'eft 
un  ufage  reçu  , même  dans  un  fimple 
Mémoire  fur  un  objet  nouveau  , de 


citer  les  Auteurs  qui  nous  ont  devan- 
cé, afin  de  montrer  la  nuefiion  na~, 
turelle  des  travaux  de  refprit , & par 
quels  fecours  antérieurs  on  sJeft  élevé 
ïufqu  aux  nouvelles  découvertes. 

Dans  un  traité  même  particulier,,  on 
expofe  la  méthode  & la  marche  de 
l’ dp  rit  humain  dans  fes  progrès  fur 
cette  Science.  Nous  avons  vu„  par 
exemple  , le  Diâionnaire  chymique  de 
M.  Macauer  , précédé _dhme  notice^ 
hiftorique-de-xette^aence^,  &c.  6tcT 
L’Académie  elle-même  eft  pourvue 
d’un  Hiflorien  qui , depuis  fa  fondation  » 
rédige  périodiquement  les  travaux  de 
l’année. 

Mais  il  manque  à la  République  des 
Savans  une  Hiftoirg  nifiyerfeHp,  rfes  dé- 
couvertes  dans  les  Sciences  ; une  réu- 
nion des  Hiftoires  de  la  Phyfigiie,-de 
la  Chymie , de  l’Aftronomie  phyfique, 
Géographie  phyfique,  Minéralogie  , 
Hiftoire  Naturelle , Botanique , Météo- 
rologie , &c.  Sciences  niddëfnes^que^ 
notre  fiècle  a vu  naître,  pour  ainfidire  , 
& fe  propager,  & qui  ont  occupé  les  plus 
beaux  génies  de  la  France. 


HISTOIRE  DES  SCIENCES 

Dans  le  dix-huitieme  Siècle. 


PREMIÈRE  PARTIE, 

I S 

Contenant  rHiJloire  des  Sciences  exactes 
depuis  l'joo  jufquà  iy5o. 

LIVRE  PREMIER. 

Introduction. 


Sommaire . 


- 1 

tat  des  Sciences 


& des  Arts  en 


Egypte.  Génie  & produâion  des  Arts 
chez  les  Egyptiens  : état  des  Sciences 
dans  la  Grèce  : nouveaux^  progrès  de. 
l’efprit  humain  dans  ies~~Arts  ciïez  les 
Grecs  : de  la  Science  & des  Arts  chez 


les  Romains  : récapitulation  chronolo- 
gique des  découvertes  dans  les  Sciences 
jufqu  a la  fin  du  dix-feptième  fiècle.  Vues 
fur  une  longue  fuite  de  fiècles  d’igno- 
rance. 


Sommaire . 

Vue  générale  des  progrès  de  Tefprit 
humain  dans  les  Sciences  & Arts  fous 
Louis  XIV  ¥ : préliminaires  qui  prépa- 
rent les  découvertes  du  dix  - huitième 
fiècle  ; magnificence  du  Monarque  ; 
des  Sciences  primitives  que  doit  culti- 
ver une  Nation  qui  veut  s'éclairera 
état  des  Sciences  en  France  en  1700; 
les  Sciences  Mathématiques  y précèdent 
toutes  Tes  autres  ; des  Sciences  mères 
& des  Sciences  dépendantes . 

LIVRE  I I L 

Sommaire % 

Etat  de  la  Botanique  en  France  au 
commencement  de  ce  fiecIeTDFMagn ol5 
de  Rumphius  de  Tournefoi^Fltatjiês 
Ouvrages  dè  ce  pere  de la  Botanique 
moderne  ; nouveaux  efforts  de  ce  Sa- 
vant ; première  idée  fur  le  climat  des 
plantes  ; Magnol  écnFfïïr  le  caraHëre 
des  plantes  ; elles  font  ©onfidérées 
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comme  herbes  & comme  arbres  ; les 
pétales  5 les  corolles  & le  calice 
font  le  fondement  de  fes  divifions. 
Garidel  écrit  l’Hiftoire  des  plantes  de 
Provence.  Vaillant  prouve  dans  les 
plantes  la  diftinélion  des  fexes , ôc  la 
manière  dont  s’ouvrent  les  antères. 
Obfervations  fur  les  empreintes  de 
plantes  dans  les  ardoifes  de  S.  Chau^ 
mont. 

Etat  de  PAftronomie  phyfique  au 
commencement  de  ce  fiècle.  Des  tra- 
vaux de  Caffini  ? ôte.  La  pofition  du 
premier  Méridien  eft  déterminée  dans 
les  Ifles  Canaries.  Hiftoire  de  ce  voyage. 

Etat  de  FHiftoire  Naturelle  au  com- 
mencement de  ce  fiècle.  Voyage  de^^^ 
Labat  en  Afrique’  & en  Amérique^/**/ > 
Nouvelles  3ccôüv^rte^^darIF^"cHté 
Science* 

Hiftoire  des  ouvrages  de  Bourguet  ; 
idées  anticipées  fur  la  G é o grapHîêpHyîî-^ 
que;  diftinâion  des  cryftauxdu  premier 
ordre,  des  cryftaux  ftalaélites  St  des  cryi- 
tauxfalins.  Théorie  de  la  décompofition 
des  fels  par  la  diffolutiom  higure  des 
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démens  du  cryftal  de  roche  & quartz. 
Théorie  du  cryftal  & de  fa  forme  hexa- 
gone.  Hiftoire  des  découvertes  anté- 
rieures fur  les  élémens  des  cryftaux  ^ 
explication  des  phénomènes  5 de  la 
différente  groffeur  des  prifmes,  des  prifl 
mes  a^eux  pojjf^esjjde  funion  de  plu- 
fieurs  pyramides y dTTTTÏfférencedeT" 
plans , des  longueurs  différentes  ; de  la 
défeduofité  3 des  monftruofités.  Appli- 
cation de  ces  principes  à la  théorie  de  la 
formation  des  fels  ; de  la  forme  des 
élémens  des  fels  y des  formes  primi- 
tives du  fel  commun  , du  vitriol ,,  du 
cryftal  d Iflande  > de  faiun^  du  nitre  » 
formes  cubiques  & triangulaires  ; des 
figures  pyramidales  carrées , des  trian- 
gles équilatéraux.  Bourguet  ayant  recon- 
nu toutes  les  formes  géom^mqn^j^^ 
iibles  3 toutes  les  figures  cryftallifées  qui 
en  dépendent  , & donné  la  théorie 
des  cryftaux  ,,  des  ftalaéfites  & des  fels  , 
quelles  vérités  peuvent  être  ajoutées  à 
ces  vérités  primitives  ou  en  dépendre  ? 
Comparaifon  que  Bourguet  fait  du  fol 
e Nifmes , fa  Patrie  3 a vec~TeIiii  Tes 
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Alpes  ; fur  les  angles  faillans.  Son  fy ftêrr^e 
fur  la  génération.  Examen  de  ces  idées. 

Etat  de  la  Chymie  en  170©.  Ruine 
du  parti  des  AlchymiAes.  Cette  forte 
de  Sefte  enveloppée  de  ténèbres^  eft 
dévoilée  par  des  principes  clairs  ôc  lu-  - 
mineux.  Union  de  la  Phyfique  & de 
la  Chymie.  Nouveaux  principes  fur 
Peau  > l’air , la  terre  ôc  le  feu.  Cette 
méthode  naturelle  de  perfeéüonner  la 
Chymie  , apprend  à la  poftérité  des 
Chymiftes , que  la  Phyfique  eft  la  feule 
bafe  de  leur  doftrine.  Elle  éloigne 
de  cette  Science  Fefprit  fyftémati- 
que.  Mauvais  effet  ïïë  la  dijcipûlômâ^ 
nie  dans  la  Chymie.  La  véritable  théo- 
rie dans  la  Chymie  ne  connoît  qu’une 
collection  de  faits  pour  fa  bafe.  Doc- 
trine de  Homberg  y de  Lémery,  6cc. 
en  France.  Nouvelles  obfervations. 
Premiers  travaux  fur  la  porcelaine 
( 1727). 

Etat  de  la  Phyfique  en  France  dès 
Fan  ( 1700  ).  Nouvelle  théorie  du  fou 
(1731  );Faurore  boréale  foumife  aux 
obier  varions  phyfiques  ; on  ^découvre 
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fa  hauteur  & la  région  qu’elle  occupe. 
On  explique  fes  phénomènes  & fes  ap- 
paritions. Révolution  dans  la  Météoro- 
logie. Nouveaux  Thermomètres;  confi- 
trudion  fixe  & génëràferpmir  TOtrsrfes 
temps  & tous  les  lieux.  Correfpondan- 
ce  de  tous  les  Savans  à Laide  de  cette 
mefure.  La  congélation  & l’eau  bouillan- 
te y fondemens  extrêmes  des  divifions  ; 
la  chaleur  invariable^des  prbFondes'*> 
concavités  en  font  le  terme  moyen. 
L’Anatomie  éclaire  lTnfedologie.  Nou- 
veaux progrès  dans  la  Science  des 
infedes.  Leurs  mœurs  5 leur  anatomie 
& leur  phyfiologie  font  décrits;  phy- 
fique  de  leurs  métatnorphofes.  Divifion 
des  infedes  en  chenilles  ^ en  pucerons  ^ 


en  gallinfedes  5 en  mouches~S^nvers7 
Nouveaux  progrès  dans  la  Phyfiologie 
des  infedes  : de  la  fedion  du  ver  en 
tronçons  5 & du  partage  de  la  vie  en 
chaque  tr o n ço nTî^ôüt^hervïïesTur  la^ 
vitalité  des  êtres  organifés.  Le  Roi 
Louis  XV  décrit  le  cours  des  rivières 
de  France  ( 1718 
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LIVRE  IV. 

Sommaire , 

Mefure  de  la  terre  au  cercle  polaire^ 
( 1736).  l’Académie  des  Sciences  voit 
fes  Membres  partir  avec  le  même  zèle, 
vers  le  foleil  brûlant  de  la  Zone  torride 
& vers  les  glaces  du  Nord.  Hiftoire  de 
ces  voyages  mémorables.  Nouvelles  dé- 
couvertes ; obfervations  pour  détermi- 
ner l’applatiffement  de  la  terre.  Com-  , 
ment  on  reconnut  les  degrés  plus  pe- 
tits vers  le  pôle  que  vers  féquateur  ; la 
figure  de  la  terre  eft  enfin  déterminée  ; 
de  l’aiguille  aimantée  à Tornéa;  pro- 
grès de  la  Géographie  phyfique  ( 17 36- 
1737)  & de  la  théorie  du  globe  qui 
en  réfulte.  Vues  de  Newton  démon- 
trées. Voyage  fous  l’équateur  ; mefure 
de  plufieurs  degrés  du  méridien  ; obfer- 
vations trigonométriques  & aftronomi- 
ques  faites  avec  la  derniere  précifion. 
On  obferve  en  chemin  un  triple  arc-ern 

— - — -JL^ - 

ciel.  Théorie  de  ce  nouveau  phéno- 
mène. Rigueur  du  climat  vers  les  pôles  ; 
thermomètres_ge]isJ^^i£edioii  du  mé- 
Hiji . des  Scierie . Tonu  L B 
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ridien  eft  rectifiée.  Table  de  la  Ion» 
gueur  du  degré  du  méridien  au  cercle 
polaire.  Oblervation  fur  l’Hiftoire  Na- 
turelle ( 1737  J.  Hiftoire  de  la  propa- 
gation du  ion  par  M.  de  Mairan  ( 1 73 
MT~cle  JüîITeu  obferve  lexpiofion  & 
la  manière  dont  les  grains  de  pouf- 
fière  des  antères  des  plantes  s'ouvrent 
( 1741  J.  Théorie  de  la  formation  des 
os.  Hiftoire  des  progrès  de  l’Anatomie 
depuis  1700  jufqu’en  1741.  Hiftoire  de 
la  Phyfiologie  humaine  ; des  fecours 
qu  elle  emprunte  de  la  Phyfique  & des 
Mathématiques  dans  le  détail  des  fonc- 
tions animales.  Hiftoire  de  la  Secte 
des  Méchaniciens  dans  la  Phyliologie* 
Nouvelles  découvertes  en  Hiftoire 
Naturelle  ( 1741  ).  On  découvre  que 
les  coraux  , les  madrépores  , les  Üto» 
phites  & les  cératofites  font  des  pro- 
duirions animales  ; travaux  ultérieurs 
de  Clairaut  fur  la  figure  de  la  terre 
O742;.  Premier_projet  de^  cartes~de~ 
France  (1743).  Leur  utilité  pour  lès" 
projets  d’adminiftration  provincIâIe~r 
pour  la  Géographie  phyfique  7 pourlii'~ 
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campemens  d’armées  , &c.  Imitation 
de  cette  carte  dans  les  Pays-Bas  & 
Etats  du  Nord. 

Nouvelle  méthode  de  claffer  les 
plantes  par  les  feuilles  : la  _fignrp.f  fa 
nombre  , la  fituation  & le  défaut  des 
feuilles  font  les  fondemens  de  ce  fyfi 
tême.  Hiftoire  de  la  nomenclature  dans 
les  Sciences.  Examen  de  cette  méthode 
de  traiter  les  Sciences.  Les  plantes 
de  Vérone , mifes  au  jour  par  un  Savant 
François  (174,5*);  elles  font  confl» 
dérées  comme  herbes ,,  arbres,  arbrif- 
féaux  & fous-arbriffeaux.  Corolle  &fes 
variétés  oans  ce  fyflême.  Nouveaux 
ouvrages  mathématiques.  Difputes  dans 
1 Académie  des  Sciences  fur  l’admit 
fi  on  du  fyftême  de  Newton. 

LIVRE  V. 

Sommaire . 

De  nouvelles  Sciences  fe  multiplient 
en  France.  De  l’Eleétricité,  de  la  Chy- 
mie , de  la  Phy fique , de  rEleftricité 
médicale.  Secours  réciproques  que  fe 
donnent  ces  Sciences.  ( 1746)  Premiers 
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idée  d’une  carte  minéralogique.  Voya- 
ges minéralogiques.  Découverte  de  la 
diftribution  naturelle  des  minéraux  fur 
la  furface  de  la  terre.  Hiftoire  des 
plantes  parafites  ( 174.7).  Nouveaux 
progrès  de  la  Phyfique  & des  Mécha- 
niques.  Mirxni&_  ardcns  pour  brûler  à de 
grandes  diftances.  Nouveaux  progrès 
de  la  Botanique.  Du  fyftême  des  glan- 
^S^daiis]es_glantes.  Nouvel  ordre  des 
plantesTTHyfioîdgie  de  cet  organe  des 
végétaux.  Méchanifme  de  la  tranfpi- 
ration  ( 1 745)  ).  Etat  de  la  nature  dans 
le  Sénégal.  Nouvelle  Conchyliologie. 
Anecdotes  fur  les  Sciences  fous  le 
Régent.  Influence  de  fon  Adminiftra- 
tion  fur  leurs  progrès.  Nouveaux  tra- 
vaux dans  l’Art  militaire.  Suite  des 
Anecdotes  fous  Louis  XV.  De  l’Art 
Militaire  dans  les  guerres  de  1735, 
1 74 1 . De  l’Ouvrage  intitulé  les  Rêveries . 
Génie  du  Maréchal  de  Saxe.  Ecole 

Royale  Militaire.  Etudes  militaires. 

* / 


HISTOIRE  DES  SCIENCES 

EN  FRANCE. 

4 

SECONDE  PARTIE, 

Contenant  ÏHiJloire  des  Sciences  depuis 
iy5o  jufquen  iy8$. 

livre  premier. 

Introduction. 

Sommaire. 

I^^ouveaux  progrès  de  l’efprit  hu- 
main vers  l’année  17^0.  Toutes  les 
fortes  de  Sciences  femhient  fe  donner 
la  main  & fe  foutenir  à cette  mémo- 
rable époque  du  dix-huitième  fiècle. 
De  la  Phyîique  ôc  des  Mathématiques. 
De  ces  deux  Sciences  & de  PHiftoire 
Naturelle,  De  ces  trois  Sciences  ôc  de 
la  Minéralogie  moderne.  De  toutes  ces 
Sciences  ôc  de  la  Chymie  : de  la^Chy- 
mie  ôc  des  Arts  ôc  Métiers.  Unité  delà 
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Science  & multiplicité  de  la  Science 
dans  une  Nation  éclairée.  Des  Scien- 
ces (impies  & primitives.  Des  Sciences 
primitives,  & des  Sciences  unies  aux 
productions  de  l’imagination.  Vues  fur 
fa  fécondé  époque  des  Sciences  aux 

approches  du  milieu  du  dix-huitième 
liecle. 

LIVRE  il 

Sommaire. 

Hiftoire  détaillée  des  Sciences  depuis 

loïïf6-  1Zl° ' Nouveaux  progrès  de 
1 Hiftoire-Naturelle  en  France,  Ou- 
vrage intitulé  Con- 

jectures fur  la  génération  & fur  les 
vers  Ipermatiques  : vues  fur  les  va- 
rietés  de  l’efpèce  humaine  dans  les 
differentes  contrées  du  Globe.  Nou- 
velles Obfervations  microfcopiques. 
iitat  des  Mathématiques  en  France 
Problèmes  réfolus.  Quelques  vues  de’ 
Ne  jton  démontrées  ( i74p).  Nouvelle 
Théorie  du  Monde  par  la  projedion 
d une  corne  te.  Expofé  de  la  Géographie 
uu  Glo^e.  Obfervations  fur  les  chan- 
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gemens  des  terres  en.  mers  êc  des  meta  en 
terres.  Vues  fur  les  êtfërorgânîfésT fyfte-  ? 
me  des  moules  intérieurs.  Nouvelles  Ex- 
périences microfcopiques  fur  la  géné- 
ration. Hiftoire  de  1 Homme  : les  qua- 
tre âges  de  la  vie.  Defcription  de  ces 
quatre  âges.  Phénomènes  de  1 huma- 
nité dans  ces  quatre  âges.  ( i7î°  ) 
mière  Encyclopédie  en  France.  1 héone 
des  progrès  de  1 efprit  humain.  Ana- 
lyfe  des  différentes  facultés  de  1 ame. 
Nouveaux  voyages  en  ditierentes  con- 
trées du  Globe.  Obfervations  fur  la  pa- 
rallaxe de  la  Lune  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Voyage  a Berlin  pour  le 
même  objet.  La  diftance  de  la  Lune 
à la  terre  reconnue.  Vraie  pofition  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  Mefure  du 
Méridien  dans  la  partie  la  plus  auftrale 
du  Continent.  Pofition  comparée  de 
neuf  mille  huit  cents  étoiles  auftrales 
invifibles  à notre  hémifphère  fepten- 
trional.  Réfultat  général  des  mefures  , 
des  Méridiens  fous  1 Equateur  & au- 
delà  du  tropique  du  Capricorne  ? par 
des  François  j dans  lefpace  de  vingt 

B iv 
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ans.  Conclurions  fur  la  figure  de  la 
terre  : influence  de  ce  nouveau  favoir 
à la  fcience  de  la  Théorie  du  Globe. 
.Voyage  dans  PAmérique  feptentrio- 
nale.  Nouvelles  cartes  de  fes  côtes. 
Declinaifon  de  l’aimant  dans  ces  ré- 
gions. Courants  & marées  ( 1 7 y i ).  Nou- 
veaux progrès  de  la  Minéralogie  en 
France.  Découverte  de  nos  granits; 
leur  hifloire.  Defcription  minéralogi- 
que de  plufieurs  Provinces.  La  Minéra- 
logie donne  des  principes  à la  Géo- 
graphie phyfique  : premiers  fondemens 
de  cette  nouvelle  fcience  ( 17J  i ).  L’art 
de  filer  & d'organfiner  les  foies , perfec- 
tionné ; progrès  de  plufieurs  arts  éclairés 
& guidéspar  la  théorie  des  fciences.  Pro- 
grès de  P Agriculture  ( 175*2  ).  Première 
découverte  des  volcans  éteints  & de  la 
pouzzolane  en  France.  Progrès  fubfé- 
~qti  ensile  IiT  Chronologie  phyfique  du 
monde  & delà  géographie  phyfique  : que 
1 eau  & le  feu  ont  agi  tour-à-tour  pour 
former  les  montagnes  delaFrance(  1 7 y 3). 
Hiftoire  des  animaux  domeftiques.  Def- 
cription  du  Cabinet  du  Roi.  Anato 
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mie  comparée  : vues  fur  les  animaux  car- 
naciers  : fuite  de  1 Anatomie  comparée: 
fuite  de  la  defcription  du  Cabinet  du 
Roi  : fuite  des  quadrupèdes  : nomen- 
clature des  linges.  Suite  de  l’Anatomie 
comparée;  réfultats.  Obfervations  fur 
. le  Traité  des  Animaux  do/ G 

1 7 j 4 ).  Minéralogie  de  la  Cham-/ 
pagne  & des  environs  de  Paris  ( i 7 £ 6 ) : 
Ardoifières  d’Angers  ( 17  Î9  )•  Minéra- 
logie d’Auvergne  (1760).  Voyage  a 
rineïïeRodrigues;  Traverfes  éprou- 
vées : vue  du  palTage  de  A énus.  Con- 
féquences»  Hiftoire  du  voyage  en  Si- 
bérie : découvertes  en  Hiftoire  Natu- 
relle. Nouvelles  idées  fur  l’économie 
animale.  Des  bains  en  Ruffie  : déter- 
mination de  la  longitude  ôt  de  la  lat> 
titude  de  Tobolsk  > de  Cazan  & de 
Moskow.  Vue  du  paffage  de  Venus 
fur  le  Soleil  : mefures  itinéraires  : me- 
fures  de  la  hauteur  de  la  Sibérie  au- 
defïus  de  la  mer.  Minéralogie  du  Nord. 
Eleâricité  naturelle.  Le  moral  & le 
phyfique  du  Nord  mieux  connus  en 
Europe,  Autre  voyage  dans  les  Indes 
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orientales.  Obfervations  du  paflage  de  - 
Vénus.  Carte  de  la  Côte  orientale  de 
Madagafcar.  Obfervations  phyfiques  ? 
géographiques  & aftronomiques.  Voya- 
ge à Manille  pour  le  fécond  paiTage 
de  Vénus.  Le  phénomène  eft  caché 
par  un  nuage.  Perte  de  neuf  années 
d’attente  & de  peines  extrêmes.  Réca- 
pitulation des  vérités  découvertes  par 
les  Voyageurs  François.  Nouvelles  dé- 
couvertes fur  la  phylique  des  plantes  : 
nouvelles  vues  fur  l’Agriculture.  An- 
ciens procédés  rectifiés.  De  la  marche  de 
la  nature  dans  l’accroiffement  des  vé- 
gètau x /dans"  la  "nutrition  des  plantes  , 
dans  la  nature  de  leurs  fucs.  Nouvelles 
Obfervations  fur  leurs  tranfpirations  & 
lur  leurs  maladies , fur  l’étiolement  & 
fur  la  fympathie  des  plantes  pour  la 
lumière  : Hiftoire  des  découvertes  fur 
la  fenfitive.  Réfultat  de  la  doêlrine  de 
l’Auteur.  Voyages  en  Italie.  Suite  des 
progrès  de  la  Phylique. 

Les  plantes  font  divifées  en  cinquante- 


huit  familles  ( 1763  J.  Les  rapports  ré- 


ciproques  & comparés  font  les  pria- 


cîpes  de  cette  divifion.  De  la  parenté 
naturelle  des  familles  , principes  qui 
féparent  les  p 1 a n t esélo 1 g n é e s : premTe” 
res^  idées  d'une  nomenclature  des  fubf- 
tances  iïati^ 

Nouveau  progrès  de  la  Botanique  par 
le  fe cours  d’une  Phyfique  faine  & ex- 
périmentale: la  Botanique  phyfique  in- 
connue aux  Anciens  ( 1764).  Premier 
Voyage  d'un  François  autour  du  / 
monde.  Paffage  du  JSroît~de"^îâgBt^ 
îan.  Nouvelles  Obfervations  fur  l’MiF 
toire  Naturelle  de  l’homme  fauvage  ; de 
fon  odorat  exquis  : Hiftoire  de  la  Nou- 
velle Zélande.  De  l’exploitation  des 
bois  taillir^deT^hautes-futaies  : de  la 
force  des  bois  pour  les  vaiffeaux  (1  j6y)* 

LIVRE  I I L 

Sommaire . 

Etat  de  la  nouvelle  Chymie  en 
France.  Simplicité  des  principes  de  la 
véritable  Chymie.  Elle  eft  établie  fur 
les  loix  de  la  Phyfique,  quant  à fa 
théorie  ^ & far  les  expériences  ; quant 
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à fes  conclurions.  Elle  diftingue  TEcole 
de  France.  Simplicité  & unité  de  fa 
doctrine.  Elle  eft  invariable.  Sa  liai- 
fon  avec  les  loix  de  la  nature  les  plus 
générales.  Elle  eft  fondée  fur  les  décou- 
vertes phyfiques  des  Modernes  ( 1767). 
Effais  de  pîufieurs  inftrumens  relatifs  à 
la  longitude.  Voyage  du  Havre  à Ams- 
terdam. Hiftoire  des  montres  marines. 
Nouvelles  découvertes  microfcopiques. 
L'art  d'exploiter  les  mines  de  charbon 
de  terre  ? perfectionné  & décrit.  Eco- 
nomie phyfique  de  ce  minéral  (1 76$). 
Voyages  en  Californie  & à Saint  « Do- 
mingue  pour  le  ^paffage  de  Vénus  fur  le 
difque  folaire.  LJQ  r n ithologie  Jo us  u n 
nouveau  jour  ( 1770  ).  Vues  fur  la  na- 
ture des  oifeaux.  Oifeaux  carnaciers 
& granivores.  Suite  de  la  nomencla- 
ture. Oifeaux  étrangers  mieux  connus. 
Obfervations  fur  les  élémens  (1774J, 
fur  les  progrès  de  la  chaleur  dans  les 
corps  &fur  ceux  du  refroidiffement.L’art 
de  conferver  & de  rétablir  les  forêts, 
JDfo^yeUe  Pliyfique  des  forêts,  La  Fhy- 
fique  përfeCtionnee^/^rTeCïïonhe  elle- 


même  tous  les  genres  de  favoir.  Re- 
cherches hypothétiques  fur  le  refroi- 
diffement  de  la  terre  & des  planètes , 
en  fuppofant  un  état  d’incandefcence 
antécédente.  Remarques  fur  cette 
hypothèfe  & fur  le  feu  central  (1776). 
Nouveaux  progrès  de  l’Eleètricité  & de 
la  Phyfique.  Recherches  fur  l’équilibre 
des  voûtes  en  dômes.  Hiftoire  des  opéra- 
tions ôt  des  découvertes  faites  dans  l’Hô- 
tel  des  MonnoieSjfur  l’or  & l’argent. 
Suite  des  découvertes  en  Chymie.  Hif 
toire  des  gaz  & fluides  aériformes.  La 
Phyfique  de  Pair  éclaire  cette  théorie 
(1777).  Les  probabilités  de Ja_yieJou^. 
mifes  à un  nouvel  examen.  Arithméti- 
que morale.  Nouvelles  tables  de  cette 
probabilité.  L’hiftoire  ancienne  de  la 
nature  mife  au  jour  (1778).  Diftinèlion 
de  fept  époques.  Des  principes  qui  éta- 
bl  illent  ces  époques.  Des  connoiffances 
fondamentales  qui  les  appuient.  Ob~ 
fervations  fur  la  formation  de  la  terre  & 
des  planètes.  Des  montagnes  primitives 
ôt  fecondaires.  Des  mers  & continens. 
De  la  matière  brute  ^ morte  & non  or- 


gâ^?_t_ôL-dêJa^niatière  organifée  & 

vivante.  V oyages  dans  les  Alpes.  Vues 
fur  la  ftruâure  de  ces  montagnes.  No- 
menclature des  matériaux  qui  les  com- 
poient.  Obfervation  fur  la  température 
des  lacs.  Nouvelle  Phyfique  des  gla- 
ciers. . Recherches  fur  les  montagnes 
granitiques.  Examen  de  ces  divers 
travaux.  "Voyages  minéralogiques  en 
Auvergne  j Vivarais  , Dauphiné,  Ef* 
pagne  , Pyrénées  Alpes,  Forez  , Gé- 
vaudan , &c.  &c.  Nouvelles  vérités  en 
tlinéi  aiogîe  ôc  en  Géographie  phyfique. 
ouite  des  découvertes  chymiques.  Défi* 
truclibilité  du  diamant.  Porcelaine.  Nou- 
velles découvertes  dans  la  Phyfique  des 
Gaz.  De  la  fufion  du  cryflal  par  Pair 
inflammable.  Nouvelle  Conchyliologie, 
ouite  des  obfervations  aftronomiq msT 
Nouvelle  machine  pour  lafcenfïon  de 
1 eau  inconnue  aux  Anciens.  Nouvelle 
planète  oblervée  en  Angleterre  & en 
France.  Nouvelles  vugsjur  la  Phyfiou^. 
du  monde.  Etat  aâuel  de  PHlttoIre  Na- 
turelle. Vérités  prouvées  & vérités  pro- 
blématiques dans  cette  Science.  Etat  de 


31 

îa  nature  dans  nos  Provinces  méridio- 
nales. Seconde  Encyclopédie  en  Fran- 
ce. Etat  aètuel  de  la  Phyfique  & de 
féleétricité.  Suite  des  Anecdotes  hifto- 
riques  de  la  Cour  de  Louis  XV , fur 
les  Arts  & les  Sciences.  Suite  des  pro- 
grès dans  l’Art  militaire.  Nouvelles  évo- 
lutions. Marches.  Campemens.  Guerre 
de  17  j j & fuivantes.  Ce  que  l’Art 
militaire  a emprunté  des  Sciences.  ' 

Louis  XKI,  le  Père  de  la  Patrie 9 
le  Proteâeur  des  Sciences  & des 
Arts.  Statues_des^rands  Hommes  de  la 
Nation  Françoife  ordonHées^'^Sorciét^^ 
Royale  de  Médecine.  Géographie  mé- 
dicale de  la  France.  Correfpondance 
de  tous  les  Médecins  pour  cette  nou- 
velle Société.  Correfpondance  établie 
dans  les  Sciences.  Etat  aétuel  des  Arts. 

Vues  fur  la  Littérature,  relativement 
aux  Sciences,,  dans  le  XVIIIe.  fiècle. 
Génie  de  la  Littérature  fous  Louis  XIV. 
Nouveau  genre  de  Littérature  introduite 
en  France.  Du  bel-efprirTd^la^finëïïfeT^' 
& de  l'ingénuité  dans  la  Littérature 
Françoife.  Influence  des  mœurs  natio* 
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nales  & des  Sciences  fur  les  variations 
de  la  Littérature  Françoife.  Influence 
^ la  Philofophie,  de  la  Littérature, 
flès~5cTences , êTdelâ  Philofophie  re- 
lativement au  génie  des  François.  Con- 
clurions de  l’Hiftoire  pofitive  des  Scien- 
ces établie  par  les  faits.  Préliminaires 
pour  l’Hiftoire  philofophique  qui  fuit. 
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HISTOIRE  DES  SCIENCES 

Dans  le  dix-huitième  Siècle . 


TROISIÈME  PARTIEj 

r ‘ ' ' * • r iT  ••••;■  ’’  " \ 

Contenant  l Hijloire  philofophicpue  des 

Sciences • 

[LIVRE  PREMIER. 

Sommaire. 

D'  ‘ 

e s Sciences  hâtives  & des  Sciences 
lentes  dans  une  Nation  éclairée. 

Des  Sciences  ifolées  ôc  des  Sciences 
accompagnées  ou  fuivies. 

Des  Sciences  exaéles  & des  Sciences 
hypothétiques.  De  lefprit  & de  l'imagi- 
nation. De  1 influence  des  Sciences 
exaâes  fur  les  lumières  philofophiques. 

Aâion  des  Sciences  fur  la  Littérature 
& fur  les  Arts. 

Hiji.  des  Scienc.  Tom . /, 
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Si 

Des  Sciences  fécondes  en  découver- 
tes pôflibles  & futures. 

Des  Sciences  épuifées. 

Des  Sciences  incertaines. 

Des  Sciences  problématiques. 

Des  Sciences  exactes  & des  Sciences 
de  réfui tat.  — 

Vérité  unique,  ultérieure  & fubfé- 
quente  s déduite  des  deux  premières 
parties  dè  l’Ouvrage. 

L I V RE  IL 

Suite  de  l’  Histoire 

PHILOSOPHIQUE, 

Ou  les  époques  de  F E/prit  hu- 
main dans  le  XVIJÎ'.  fiècle. 

\ ■ i 

■'  -Première  Epoque. 

Quand  les  Sciences  Mathématico- 
Phyfiques  ont  dominé  en  France. 

f * " r * . * : _ ^ ^ 'i 

Seconde  Epoque. 

^ Quand  tous  les  Savans  fe  font  occu- 
pes de  i Hiftoire  de.  la  Nature  7 chacun 
dans  fon  genre. 


Troifième  Epoque , 

Quand  la  Chymie  a commencé  à 
éclairer  THiftoire  Naturelle, 

Quatrième  Epoque * 

Quand  les  Sciences  exaéîes  font 
devenues  les  fondemens  de  la  vérita- 
ble Philofophie  y & font  aidée  de 
leurs  lumières. 

% 

Cinquième  Epoque . 


Quand  vers  le  milieu  de  ce  fiècle  9 
les  Sciences  phyfiques  & exaâes  ayant 
été  perfectionnées  , l’imagination  ou  le 
génie  fc  font  diftingués  dans  la  théorie 
des  loix.,  dans  l’Hiftoire  Naturelle } dans 
la  Philofophie , dans  la  Morale  y ôcc. 

Sixième  Epoque . 


Quand  le  Matérialifme  a ofé  em- 
prunter les  vérités  phyïiquës~pqur  le 
donner  un  air  fcientîfiquë.  Du  Livre 
intitulé  Syfiême  de  la  Nature . Epoque 
mémorable  dans  THBïoire  des  erreurs 

du  genre  humain. 

^ /->  » ’ 
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Septième  Epoque. 

Quand  la  Phyfique,  la  Chymîe  & 
toutes  les  connoiflances  humaines  ont 
porté  leur  flambeau  dans  les  Arts  mé- 
chaniques  & libéraux  3 defcription 
des  Arts  & Métiers  de  l’Académie  des 
Sciences. 

LIVRE  III. 

Les  Epoques  futures  des 

Sciences. 

Première  Epoque  future. 

Quand  la  Phyfique  des  Plantes  & 
des  Minéraux  fera  fuj^fijfcuéej^  la  no» 
menclature  ou  claffification  furlesTor^ 
mes  > les  couleurs  > le  poids , &c. 

Seconde  Epoque  future . 

Quand  les  ouvrages  dans  le  genre 
du  vrai  ou  fcientifique  feront  fubftitués 
en  France  aux  ouvrages  dans  le  genre 
du  beau ,,  que  le  fiècle  paffé  & le 
commencement  du  fiècle  préfent  ont 
déjà  épuifé* 


Troisième  Epoque  future:  ’ 

Quand  toutes  les  connoiffances  per* 
feétionnées  nous  permettront  de  nous 
élever  vers  la  théorie  pjiyüque  & mo- 
raie  de  la  Nature , 6c  de  philofopher, 
fur  les  caufes  produétrices. 

Quatrième  Epoque  future ; 

Quand  la  Phyfique,  FEleébricité  ? les 
Méchaniques  5 la  Géométrie  ? la  Miné- 
ralogie5  la  Chyrnie^  la  Géographie  phy- 
fique  5 la  fcience  du  feu  9 de  Pair  & de 
Feau  ? réunies  enfemble  ^ nous  feront 
connoître  les  entrailles  du  globe  9 les 
montagnes  5 les  vallées  & les  plantes  f 
& nous  donneront  enfin  iimviam fyftême 
fur  la  théorie  du  globe.  ^ 


Fin  du  Sommaire . 


